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dans les Colleges & dansles Academies
& vous ne favez point parler. :
Rep. Jefuisignare & non lettré fi vous

voulez, mais au moins jai le fens com- -

mun, & jai étudié les faintes lettres
Qui peuvent me rendre fagea falur. J%;.-
me mieux étre tel quoi que je ne fois
jamais entré ni en College ni en Acade-
mie que pour'y enfeigner, qued’étredu
nombre de ceux qui fe piquent d’une
{cience fauflement ainfi nommée.

Au refte,, pour ce qui eft de bien
parler, je crois que je ne parle encore
que trop bien pour Pinterét de ceux qui
ecrivent ici contre moi. De-plus, Ia
verte m’a pas tout-a-fait befoin d’un
beau langage, ni la pureté de la do&iri-
ne de la pureté du ftile. Quand cela f
trouve enfemble, a la bonne heure :
mais elle s’n fait bien pafler en cas dé
neceflité,
~ On m’attribu€ encore beaucoup d’am-

- bition & un efprit de ligueur; Laiffong
tout cela au jugement de Dieu qui con-

noit les cceurs, c’eft i lui d’en juger

1{ {uffit que je n’ai rien & me rcproche;

ld-deflus, & que beaucoup de perfon-

nes ﬁ!ges, habi'les & Chrétiennes que

16 Vois fouvent de fort prés n’ont pas
de
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Signatur: Leibn. Marg. 58, [16] - 4 |
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